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VERS DE NOUVELLES CULTURES DU FEU EN PAYS DE BUCH
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« Around the world » Urgence climatique et phénomènes extrêmes

En 2022, 66 360ha de forêt ont brûlé en France (soit une augmentation de 6,8 fois 
plus que la moyenne habituelle), en Europe : plus de 785 000ha, ce qui aurait dégagé 
9 mégatonnes de CO2 dans l’atmosphère (la moyenne en 2003-2021 serait de 6,75 
mégatonnes)1. Dans le monde, des incendies hors normes se déclenchent de plus en 
plus souvent, comme récemment au Canada où plus de 17 000 000ha ont brûlés. 

Face aux prévisions du GIEC concernant l’augmentation de la sécheresse et des 
températures estivales, tout laisse à penser que cela ne va pas s’améliorer et 
que l’aire de ces « mégafeux » tend à s’étendre. Pourquoi autant d’incendies se 
déclenchent ? Pourquoi sont-ils aussi étendus ? Quels changements y a-t-il eus durant 
ces dernières années ? Certains auteurs décrivent notre ère géologique comme celle 
du Pyrocène2. Mais à quoi cela correspond ?

Le système monde tel que nous le connaissons est en train de s’effondrer, les grands 
feux de ces dernières décennies y participent. Il me semble donc urgent de me 
confronter à ces problèmes pour mieux les appréhender et ainsi imaginer / proposer 
de nouveaux paysages plus résilients et durables, dans les cendres de ces incendies.

Concordances et juxtaposition : les échos d’une localité

         I. Le pays de Buch, territoire du feu

Au centre du bassin d’Arcachon, sur un bateau ou depuis l’Île aux Oiseaux, se dessine 
un horizon moutonneux de forêts dunaires façonnées par le vent. Un trait épais, quasi 
ininterrompu, fixe le Cap Ferret à la Dune du Pilat. C’est une partie de la forêt landaise. 
Ou devrait-on dire des forêts ? Car à travers cette unité visuelle lointaine, brouillée par 
l’évaporation de l’eau salée, il existe sûrement différentes géographies sylvestres. 

Ces forêts ont en commun d’être depuis longtemps sujettes au feu. Celles-ci sont 
composées essentiellement de pins maritimes (9/10), essence résineuse, thermophile, 
mais aussi considérée par le PPFCI3 comme « très sensible au feu » lorsqu’elle se 
trouve en forêt monospécifique. Ces pins sont majoritairement plantés en futaie 
régulière pour rationaliser l’industrie forestière et pour faire face aux incendies. 		
Ces derniers se sont ré-enflammés il y a un an. Environ 27 000ha ont brûlé : répartis 
entre Landiras/Hostens (20 000ha) et la Teste-de-Buch (7 000ha).

Face au dérèglement climatique et aux événements récents, je me questionnerais sur 
la soutenabilité d’un tel système forestier et le rôle qu’il joue dans les incendies.

« La nature telle que nous la connaissons et la pratiquons aurait été façonnée par des feux d’origine 
humaine. Elle ne dépend pas moins de l’être humain que ce dernier ne dépend d’elle. Or plus les 
interactions reculent, plus la sévérité des feux augmente. Le phénomène du feu de forêt en témoigne 
plus énergiquement que n’importe quel autre phénomène.» 

Joëlle Zask, Quand la forêt brûle, penser la nouvelle catastrophe écologique. Chap. Pyrocène. 2019 



         II. Exception : la forêt usagère de la Teste-de-Buch

Cachée par la Dune du Pilat, cette pineraie-chênaie irrégulière de 3 900ha n’a pas été 
épargnée par les incendies de juillet 2022. 3 000ha sont sinistrés. Pins, arbousiers, 
chênes pédonculés et tauzins s’alternaient entre les lettes (creux) et les trucs (dunes) 
des dunes paraboliques fixées par cette végétation depuis plus de 2000 ans. 		
Les fougères s’évaporaient du sol, la lumière perçait à travers les pins et les feuillages 
des arbustes persistants projetaient leur ombre sur les pistes de sable.

Depuis 1468, la forêt est aussi témoin d’un type de gouvernance original et complexe 
régis par les baillettes et transactions. Celles-ci régulent la répartition des biens 
produits et permis par la forêt entre les « ayants-pins » et les « non-ayants-pins ». 
Les premiers représentés par les propriétaires ont le droit d’exploiter la gemme des 
pins (résine) et les seconds représentés par les habitants du « Captalat de Buch » 
disposent du droit d’usage (récolte, pacage ou glanage) sur l’ensemble de la forêt.

J’aimerais donc me concentrer sur la résurgence de cette forêt incendiée. Comment 
construire une trajectoire qui ne détruirait pas ce commun au profit de la gestion du 
risque ? Quelles sont les solutions de ménagement forestier face au feu4 ?

Un territoire en projet, accroches, intuitions et effervescence

         I. Résurgence5 de nouvelles gouvernances, exploiter un faisceau de droits

Loin d’être un système périmé, le droit d’usage de la forêt de la Teste est plus que 
d’actualité et permet d’imaginer qu’un système forestier gouverné en commun puisse 
exister. Comment peut-il évoluer grâce à de nouvelles transactions plus en phase avec 
les enjeux du XXIe siècle ? Quel(s) rôle(s) et impact(s) ce type de gouvernance peut-
elle avoir sur la gestion du feu ? 

         II. Habiter la pineraie littorale, renouer avec un « arrière-pays » délaissé

L’arrêt du gemmage vers 1970 a fait disparaître le contrôle de la végétation au sol, 
notamment les fougères, qu’assuraient les résiniers qui habitaient quotidiennement la 
forêt dans leurs cabanes. S’intéresser à la manière dont cette forêt pourrait redevenir 
support de production économique et de fréquentation quotidienne jusque dans les 
franges urbaines pourrait permettre de trouver de nouvelles solutions face au feu.

         III. Prendre le temps d’une pensée et d’un projet systémique

Se précipiter dans l’urgence pour reconstituer la forêt à l’identique serait trompeur 
et obstruant. Au contraire, durant cette année, j’aimerais prendre le temps 
d’expérimenter et d’explorer, de bricoler, pour faire émerger un faisceau de desseins 
plus ou moins résilients face au feu. Un luxe que les acteurs engagés dans la 
résurgence de la forêt n’ont, semble-t-il, pas encore pris ou pas les moyens de le faire.

1.  European Forest Fire Information System (EFFIS).
2. Voir Stephen J. Pyne, Fire : A Brief History, ed. 2019.
3. PPFCI, cf pp. 46-47 du Plan de Protection des Forêts Contre les Incendies d’Aquitaine.
4. J. Zask, Quand la forêt brûle, ed. 2019, pp. 113-121. Définition de l’expression « cleaning country ». 
5. A. L. Tsing, résurgence holocénique contre plantation anthropocénique, Multitudes, automne 2018.


